
Cameroun: Le Minjec  s’allie au Réseau des africains d’Allemagne pour lutter 

contre l’immigration clandestine 

 

 

A travers cette alliance, les deux parties veulent sensibiliser les jeunes sur les risques et 

dangers des migrations aventuristes  vers « l’eldorado européen ». 

 

Chaque semaine, près de 500 Africains, parmi lesquels des Camerounais, périssent en route 

pour rejoindre l’Europe en essayant de traverser le désert, la mer méditerranée par la Libye ou 

encore la barrière barbelée entre la frontière du Maroc et de l’Espagne. 

 

Les raisons principalement évoquées sont d’ordre politique et économique, à la recherche de 

meilleures conditions de vie. 

 

Ainsi, dans le cadre de la campagne de lutte contre les migrations irrégulières, le ministre de 

la Jeunesse et de l’Education civique (Minjec), Moumouna Foutsou et le Réseau des africains 

d’Allemagne se sont engagés, mardi à Yaoundé, à unir leur force et leur ressource  pour 

mettre fin à ce drame. 

 

« Il s’agit des jeunes Africains, Camerounais de 16 à 35 ans qui se mettent donc en route pour 

l’Europe parce qu’ils rêvent d’une meilleur vie. L’Europe est peut-être un eldorado »,  a fait 

savoir Sylvie Nantcha, présidente du Réseau, ajoutant que, malheureusement pour beaucoup 



de ces aventuriers, ces rêves ne deviennent  jamais une réalité parce qu’ils meurent dans le 

désert ou encore se noient dans la mer  méditerranée. 

 

Pour d’autres, ce rêve se transforme en un autre dessein parce qu’ils vivent des atrocités sur 

leur chemin. Selon des statistiques constituées en Allemagne, 90% des Africains qui 

atteignent ce pays de l’Europe centrale en traversant le désert ou la mer méditerranée sont 

traumatisés. 

 

Pour ceux qui réussissent à arriver en Europe, a-t-on appris, leur séjour est incertain parce 

qu’ils n’ont pas de « papiers ». Quand bien même ils effectuent des demandes d’asile, celles-

ci sont  à  98% rejetées parce qu’ils ne sont pas persécutés dans leur pays d’origine pour des 

raisons politiques, religieuses ou  ethniques. 

 

Cette campagne de proximité pour atteindre les éventuels candidats  à l’immigration 

clandestine doit se poursuivre pendant trois jours.  Il s’agira de former  50 médiateurs 

communautaires qui seront par la suite des relais dans leurs localités. Ces médiateurs auront 

pour mission de sensibiliser les jeunes sur place. Après le Cameroun, la campagne se 

poursuivra  au Niger, au Nigeria, au Mali, en RD Congo en Somali et autres. 

http://www.laminute.info/cameroun-le-minjec-sallie-au-reseau-des-africains-dallemagne-

pour-lutter-contre-limmigration-clandestine/ 

 


